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Ahhh ! L'an 2000... 
D'o½ vient donc ce sentiment bizarre qu'il y a la petite seconde o½ on bascule d'avant ̈  apr¯s? 

Et ceci m°me alors que la majorit® des hommes de cette plan¯te ne r®pond pas ̈  ce calendrier-l¨é 
 

En ce gris apr¯s-midi, si je pense ̈  l'an 2000, je n'ai que des questions, des questions et 
encore des questions mais, de r®ponses, aucune.  

"Que sera demain, le d®but ou la fin ?"  Grandeur ou d®cadence ? Individuel ou 
collectif ? Solidarit® ou ®goµsme ? Action ou r®flexion ? Transparence ou obscurit® ? Doute 
ou certitude ? Ind®pendance ou autonomie ?é   
Bien s¾r, il y a ce souvenir d'un vieux cours de sociologie qui disait: aujourd'hui toutes les valeurs et 
les croyances sont de sortie; dans une m°me 
journ®e, on rencontre une personne qui croit une 
chose et une autre son contraire. Fini le bon vieux 
mod¯le unique dominant de nos grands-p¯res o½ il 
s'agissait de se reconna´tre ou de se d®mettre. La 
certitude du Dieu unique est morte et la science ne 
croit plus tout expliquer. ê quels saints se vouer et 
par quoi les remplacer ? C'est parce que nous allons 
vers une soci®t® post-industrielle ï r®p®tait le 
professeur ï et on ne sait pas ¨ quoi ­a 
ressembleraé 

 
Comment, on ne sait pas ? D®cid®ment, l'an 

2000 n'apporte que des questionsé ̈  part, peut-
°tre, cette certitude lancinante de la petite seconde 
d'®ternit® qui s®pare le 31 d®cembre ̈  23H 59MN 
et 59 SECONDES du 1er janvier ¨ 0H 0MN et 1 
SECONDE. Et, si il y a un avant et un apr¯s, je 
peux clairement l'imaginer. 

 

AVANT: 
Le 31 d®cembre, je d®ciderai de regarder un 

film; h® oui, il faut bien f°ter ­a ! Si je m'y suis pris ¨ 
l'avance, j'aurai ®t® acheter un magn®toscope en 
grande surface. J'aurai mis bien longtemps ̈  y 
arriver car le stationnement r®serv® proche de 
l'entr®e ne sera pas libre. L¨, ®tant donn®es mes 
ressources (Allocation Adulte Handicap®), je 
solliciterai un cr®dit; comme je ne suis pas 

£DITO 

 Le journal para´t aussi en braille sur demande, en agrandi, en enregistrement cassette et sur internet. 
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imposable et que mon allocation n'est pas 
saisissable, on me le refusera. Je serai 
s¾rement tr¯s vex®e, je d®ciderai aussit¹t de 
me passer de magn®toscope et j'irai plut¹t voir 
un film au cin®ma. Si je n'arrive pas ̈  avoir de 
transport adapt® le 31 au soir, h® bien, je 
partirai ̈  piedé euhé en fauteuil ®lectrique, 
sur les pistes cyclables parce que, les trottoirs, 
en fauteuil ®lectrique, bof ! Et, si je ne me fais 
pas ramasser par une automobile ®m®ch®e (un 
31 d®cembre 1999, elle aurait probablement 
des circonstances att®nuantes) je risque de 
tomber en panne de batterie et de jouer les 
petites filles aux allumettes sur le trottoir gel® 
bien loin de ma destination. 

 

APRĈS: 
Mais, mais, le 1

er
 janvier 2000, tout aura 

chang®, si, si, forc®ment. D'abord, le p¯re No±l 
sera pass® depuis plusieurs jours, m'apportant 
l'acceptation de mon cr®dit de magn®toscope. 
Et puis, si j'ai quand m°me envie de sortir au 
cin®ma (c'est beau de pouvoir choisir !) jôirai, en 
fauteuil ®lectrique, par un trottoir accessible 
utiliser un transport en commun accessible qui 
m'am¯nera dans un cin®ma accessible o½ je 
pourrai choisir mon film sur place, ®videmment 
puisqu'il sera accessible de partout ! Entre 
temps, j'aurai m°me salu® au passage un 
conducteur qui descend son fauteuil roulant de 
sa voiture gar®e sur un stationnement 
r®serv®é disponible ! Mais si, voyons, il ne 
peut pas en °tre autrement, pensez donc, un 
1er janvier 2000 ! 

 
Bon, on peut toujours r°ver, c'est pas 

encore interdit. 
Par contre, si cela ne s'®tait pas r®alis®, 
mettonsé le 1er janvier 2100, il sera temps 

pour nos descendants de 
penser tr¯s fort ¨ ce 
personnage qui me tend si 

souvent la main, l'Antigone (de 
Jean Anouilh) qui dit: "Moi, je 
veux tout, tout de suite, et que 
ce soit entier ou alors je refuse ! 
é Je veux °tre s¾re de tout 
aujourd'hui et que cela soit 

aussi beau que quand j'®tais 
petite" 
 
En attendant ce temps, bonne 

nouvelle ann®e ̈  tous et, souvenez-vous, il 
en faut peu, peu pour °tre heureuxé 

 
Dominique HELGORSKY 

BLAGUE 

- Pourquoi les otaries ont -elles peur des 

marins ?  

- Parce quõils disent souvent òHissez le 

grand foc (phoque) !ó 

Merci Émeline.  

 

MEILLEURS 

VOEUX ! 

 
Chers lecteurs,  

Quoi de neuf depuis la derni¯re fois o½ 
nous vous avons donn® de nos nouvelles ? 

Votre journal pr®f®r® suscite une large 
participation des membres du comit® de 
r®daction, c'est s¾r, mais aussi d'invit®s et de 
correspondants r®guliers et, dans une certaine 
mesure, de vous-m°mes, lecteurs assidus. 
Nous avons faits de grands progr¯s de rigueur  
et de pr®voyance, nous arrivons ̈  suivre des 
calendriers pr®vus ¨ l'avance, et nous 
organisons maintenant des jours b®n®voles et 
conviviaux de mise sous enveloppes des 
Filopathe. Nous avons m°me ®t® capables 
d'am®nager un temps pour vous rencontrer, 
fid¯les lecteurs, lors d'un repas pris ensemble 
le samedi 18 d®cembre ̈  midi (voir fiche 
d'inscription page 3). 

Nos pr®occupations restant financi¯res, 
nous continuons de rechercher des acheteurs 
d'encarts publicitaires et, ̈  destination de nos 
lecteurs en braille, nous montons un dossier 
pour trouver les  financements d'une 
imprimante braille. 

Mais laissons l¨ ces soucis mat®riels é 
amis lecteurs, nous vous souhaitons AMOUR 

GLOIRE et SANT£ (et 2000 SOUS surtout). 
Nous vous souhaitons, en outre, 

l'aboutissement de vos 2000 PROJETS (et 

m°me des 2000 FUTURS...). 
Nous en profitons pour nous souhaiter ̈  

nous m°mes, l'aboutissement de toutes nos 
revendications pour l'int®gration des personnes 
handicap®es. 

 

En r®sum®, de la part du GIHP 
Aquitaine tout entier, BONNE NOUVELLE 
ANN£E, BON NOUVEAU SIĈCLE, BON 
NOUVEAU MILL£NAIRE, et VIVE L'AN 

2000 ! 
 

Le comit® de r®daction 
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 Pour continuer notre pr®sentation des membres 
du comit® de r®daction du Filopathe, Sabine a 
accept® de nous donner un th¯me: ñbonheur et 
handicapò.  Nous nous sommes donc creus® la 
t°te pour lui poser deux questions sur le sujet; 
ses r®ponses vous aideront certainement ̈  
mieux la conna´tre ? 
 
Filo: Sabine, pour toi, quelle est la diff®rence 
entre le bonheur dôune personne valide et 

celui  dôune personne handicap®e ? 

Une personne valide a du mal ̈  se satisfaire et 
lorsquôelle y arrive, elle se demande ce quôelle 
pourra avoir la prochaine fois de plus grand et de 
plus beau. Elle est heureuse quand tout est 
parfait. 
Une personne handicap®e sait se satisfaire de ce 

quôelle a ou de ce quôelle ̈  r®ussi ¨ obtenir parfois difficilement. Elle arrive ¨ prendre ce que la vie lui 
donne, comme si chaque chose ®tait un cadeau et non un d¾. Les emb¾ches de sa vie quotidienne, 
lôincite ̈  avoir des envies simples. 

 
Filo: As-tu d®j¨ rencontr® des personnes handicap®es heureuses ? 

Oui, mais je crois que le bonheur est un ®tat dôesprit. Il y a des personnes 
handicap®es qui sont heureuses de ce quôelles ont, et dôautres qui passent leur 
vie ̈  pleurer et ¨ regretter ce quôelles nôauront jamais. Mais il y a aussi des 
personnes valides qui sont dô®ternels insatisfaits. On est heureux, que lôon soit 
handicap® ou non, lorsque lôon arrive ̈  vivre pleinement les moments de joie et 
¨ relativiser les moments difficiles.  
 

 

 
Comit® de r®daction du Filopathe:  

Bernard Bordaraud Sabine Faug¯re 

Dominique Helgorsky Patrick Parrot 

Marie-Laure Parrot  

Invit®s: 
 

Christian Arnaudin Pascale Jacopit 

Laurence Langel £velyne Marchal 

K-Mille Pelletant  

Correspondants: 
 

Christian B®rard, Roger Delille,  
Alain Mousset, Alain Raymond...  

Nous espérons vous rencontrer nombreux au 

 

REPAS DES AMIS DU FILOPATHE  

Samedi 18 décembre à midi  

Un moyen de connaître nos lecteurs 

autour dõune table garnie, 
De revoir tous ceux qui ont apporté 

leur énergie et leur temps au journal, 

De partager un moment agréable,  
tout simplement. Alors, 

 

Rendez-vous à la Cafétéria du Géant CASINO 
Route de Toulouse, 

33 140 VILLENAVE DõORNON  

à 11H30 
 

Nõoubliez pas de r®server votre repas  

avant le 8 décembre, en adressant ̈  lõadresse  du  
GIHP Aquitaine, 436 av. de Verdun, 33 700 Mérignac, 

un chèque de 100 F à lõordre de G®ant Casino. 

MENU  
100 francs  

 
Apéritif  

 
Assiette de crudités assorties  

 
Magret garni  

Darnes de saumon garnies  
 

Fromage  
Patisserie  

 
Café  

Pétillant  
Vin compris  
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SI VOUS N'ąTES PAS D£Jê ADH£RENT, 
REMPLISSEZ VITE VOTRE BULLETIN... 

 

BULLETIN D'ADHESION Ć RETOURNER AU 
  

GIHP AQUITAINE 
436 Avenue de Verdun 
33700 MERIGNAC 

  
 Je soussign®(e) ..........................................................................................................  
 Adresse .....................................................................................................................  
 Date de naissance ............................................. Tel  
 £ventuellement nature du handicap ..........................................................................  

  
oui, je demande mon adh®sion au GIHP en tant que : 

 
  oui, je renouvelle mon adh®sion au GIHP en tant que : 

  

   membre actif 130 F/an  F 

   membre sympathisant 180 F/an  F 

   membre bienfaiteur 350 F/an ou plus  F 

  

  oui, je vous adresse un don de  ..........................................  F 

 (dans ce cas, je recevrai le re­u permettant de d®duire mon don de 
 mon revenu imposable dans la limite de la r®glementation en vigueur). 

  
 Ci-joint le montant total de   ........................................  F 

  

RĈGLEMENT 
  

   par ch¯que bancaire   par mandat 

   en esp¯ces   par virement postal 

  
 Fait ¨  ......................................... le 2000 

 Signature 

 

 

...ET APPORTEZ-NOUS VOTRE SOUTIEN  
 

Si vous avez aim® notre journalé 
Si il rejoint vos pr®occupations de tous les joursé 
Si vous y trouvez les infos qui vous int®ressenté 
 
Vous pouvez ®galement soutenir le journal le Filopathe. Pour vous aider, une indication : 
un num®ro nous revient aujourd'hui ¨ 10F. 
 

 
  
Nom : .......................................  Pr®nom :  ................................ 
Adresse :  ............................................................................................... 
D®sire soutenir le journal le Filopathe et verse un don de ............F par ch¯que 
Date :     Signature 
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Nous avons le plaisir de vous pr®senter le 
rapport financier de l'ann®e 1998. 

Vous voudrez bien noter que nos activit®s 
n'int¯grent pas la contribution et la valorisation 
des actions de nos b®n®voles dans nos 
comptes annuels. 

 

1/  COMPTES ANNUELS 

Au bilan avant r®partition clos le 31/12/98, 
le total est de 2 812 579 F soit une progression 
de 2 % par rapport ̈  l'ann®e pr®c®dente. Le 
compte de r®sultat de l'exercice, pr®sent® sous 
forme de liste, s'®l¯ve ¨ 7 706 069 F et d®gage 
une perte de 34 000 F L'exercice a une dur®e 
de 12 mois et couvre la p®riode du 1er janvier 
1998 au 31 d®cembre 1998. 

 
Le Commissaire aux Comptes dans son 

rapport g®n®ral  sur l'exercice clos au 31/12/98 
certifie que les comptes sont r®guliers et 
sinc¯res et donnent une image fid¯le du r®sultat 
des op®rations de l'exercice ®coul® ainsi que de 
la situation financi¯re du patrimoine. 

L'attention des administrateurs a ®t® 
attir®e sur la  faiblesse des fonds propres de 
l'association. La tr¯s grande majorit® des 
recettes est en effet constitu®e de subventions 
renouvelables et/ou non renouvelables. 
 
2/ COMMENTAIRES SUR LES COMPTES 

ANNUELS 

Les conventions g®n®rales comptables ont ®t® 
appliqu®es, dans le respect du principe de 
prudence, conform®ment aux hypoth¯ses de 
base et aux r¯gles g®n®rales d'®tablissement et 
de pr®sentation des comptes annuels ®tablies 
par le Conseil National de la Comptabilit®:  

Ŀ  continuit® d'exploitation, 

Ŀ  permanence des m®thodes comptables, 

Ŀ  ind®pendance des exercices. 
 
On notera que l'exigibilit® de l'ensemble 

des cr®ances et des dettes figurant dans les 
comptes clos le 31/12/98 est inf®rieure ̈  un an. 
Des subventions d'investissement, on retiendra 
qu'elles font l'objet d'un amortissement 
comptable lorsqu'elles pr®sentent le caract¯re 
de subventions renouvelables et qu'elles sont 
maintenues au bilan pour leur valeur d'origine 
dans le cas contraire. 

  3/   R£SOLUTION 

Le Conseil d'Administration et son 
Pr®sident ont propos® la r®solution suivante ̈  
l'Assembl®e G®n®rale: L'Assembl®e G®n®rale 
approuve les comptes de l'exercice 1998 et a 
donn® quitus aux administrateurs pour leur 
gestion. Cette r®solution a ®t® vot®e le 26 Juin 
99. 

 

4/  PUBLICATION DES COMPTES 

Nos projets et nos r®alisations sont les 
v¹tres. Si vous souhaitez compl®ter vos 
informations, les tr®soriers du GIHP Aquitaine 
se tiennent ̈  votre disposition. 

 

5/    RAPPORT  d'ORIENTATION  1999 

Le fonctionnement en r®seau de nos 
services repose sur deux piliers: le respect de la 
personne handicap®e et le respect de son choix 
de vie. 

Cependant, dans un contexte m®dico-
social en pleine mutation, les administrateurs du 
GIHP Aquitaine se feront un devoir de prendre 
les d®cisions qui permettront ̈  nos activit®s de 
s'adapter ̈  leur environnement. Et ce sera plus 
particuli¯rement vrai en 1999, ann®e durant 
laquelle nous poursuivrons nos r®flexions avec 
le Conseil G®n®ral et la CRAMA (assurance 
maladie) et ferons des propositions en vue de 
mettre en place les ®volutions n®cessaires ¨ 
nos services de r®adaptation sociale pour les 
ann®es ̈  venir. 

Dans l'attente de ces travaux, les 
principes de pr®caution et de prudence seront ̈  
appliquer tout au long de l'ann®e 1999. 

Le Conseil d'Administration du 29/10/98 a 
vot® le budget pr®visionnel total de nos services 
¨ hauteur de 7 550 000 F pour 1999. 

Une d®marche visant ¨ obtenir un 
agr®ment pr®fectoral d'organisme d'assistance 
et de bienfaisance autoris® ̈  recevoir des dons 
et legs, fiscalement assimil® ̈  une association 
reconnue d'utilit® publique, aboutira au cours de 
l'ann®e 99 apr¯s que nos statuts auront ®t® 
modifi®s par une Assembl®e G®n®rale 
Extraordinaire.                      Alain 
MOUSSET 

 

   COMPOSITION  du  NOUVEAU  BUREAU 

Ŀ  Pr®sidente: Dominique HELGORSKY 
Ŀ  Vice-Pr®sidents: Christian BERARD 
                               Roland ROUX  
Ŀ  Tr®sorier: Alain MOUSSET 
Ŀ  Tr®sorier Adjoint: Jo±l SOLARI 
Ŀ  Secr®taire G®n®ral: Guy MILLET  
Ŀ  Secr®taire Adjoint: Bernard BORDARAUD 

RAPPORT  FINANCIER  du 
GIHP AQUITAINE 
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Aux yeux de beaucoup de sp®cialistes 

contemporains, les activit®s b®n®voles 
semblent avoir aujourd'hui de plus en plus 
d'importance pour r®duire de fa­on  valable 
la fracture sociale dont nous souffrons et 
les associations ont dans ce domaine un 
r¹le essentiel ̈  jouer. 

Nous devons tous nous sentir utiles, sans 
quoi il n'y a pas de citoyennet®, et ceux qui 
sont exclus perdent leur identit® sociale. Or, 
dans les conditions actuelles de la vie 
®conomique, on pourrait sortir de l'impasse par 
la coexistence - dans la vie de chaque individu 
- du travail salari® partag® et des activit®s non 
r®mun®r®es choisies en vue de participer ̈  la 
vie collective. 

 
Pour ®claircir et approfondir la r®flexion 

sur l'importance de l'activit® b®n®vole dans la 
soci®t® contemporaine, il semble int®ressant de 
citer l'intervention de Jean Baptiste Foucault ̈  
l'Assembl®e G®n®rale du Centre National de 
Volontariat (1996)1. En voici l'essentiel: 

L'engagement volontaire et le b®n®volat 
sont de plus en plus n®cessaires pour rem®dier 
¨ la triple crise que conna´t notre soci®t®: crise 
de l'emploi, mais aussi crise du lien social et du 
sens. C'est la corr®lation de ces trois crises qui 
g®n¯re l'exclusion. Face ̈  cette probl®matique, 
la soci®t® r®agit de mani¯re instrumentale, en 
se crispant sur l'emploi, l¨ o½ il faut au contraire 
retrouver le sens des finalit®s et du lien social 
pour fournir ̈  chacun l'activit® et le revenu dont 
il a besoin. Il faut redonner sens au sens, sous 
trois angles au moins: 

 
1) Il ne suffit pas de produire du temps libre, 

pour partager l'emploi, sans savoir quel usage 
sera fait de ce temps libre. C'est une des 
difficult®s des approches quantitatives du 
partage du travail: 

"l'identit® par le travail est tellement forte 
que le souci de partage, qui est r®el, est tr¯s 
difficile ̈  faire partager, c'est le cas de le dire, 
par la soci®t®, d'autant qu'elle est divis®e entre 
ceux qui veulent plus de revenus et ceux qui 
veulent plus de temps. 

Il faut donc simultan®ment d®gager du 
temps et donner du sens ̈  ce temps. C'est 
m°me ̈  partir de projets personnels s'exer­ant 
hors du travail que l'on peut esp®rer  que les 
personnes lib®reront du temps, et le 
r®investiront de fa­on socialement utile. Le 

temps choisi est donc tr¯s important, la fa­on 
dont on distribue le temps est aussi importante 
que la quantit® de temps. 

 
2) Il faut que les projets personnels 

d'activit®s conviviales, porteurs de sens pour la 
soci®t®, soient socialement reconnus et 
valoris®s comme tels, afin que le travail 
r®mun®r® ne soit pas la seule forme officielle 
de participation ̈  la construction de la soci®t®. 

 
3) Il reste que chaque individu dans sa vie 

quotidienne et dans son °tre profond est de 
plus en plus confront® ̈  la question du sens de 
la vie. Chacun est confront® individuellement ̈  
la question du sens qu'il donne ̈  sa vie et il 
n'est plus pilot® par des syst¯mes de sens 
pr®®tablis et enseign®s d¯s l'enfance et ̈  partir 
desquels il construisait son propre 
cheminement.  Comme chacun, ̈  un moment 
de sa vie, est confront® ̈  la  question du sens, 
selon qu'il aura ®t® pr®par® ou pas auparavant, 
selon qu'il aura accumul® ses ressources 
d'int®riorit®... - les ressources de sens - il 
r®soudra ses probl¯mes plus ou moins bien. 

 
La survie et la r®ussite professionnelle 

sont ̈  la fois n®cessaires et insuffisantes. Le 
volontariat est aujourd'hui l'activit® qui donne 
du sens: elle est librement choisie, elle permet 
¨ chacun d'°tre lui-m°me, de se confronter aux 
autres sur la base de crit¯res plus larges que 
celui de l'®conomie, d'y d®ployer des qualit®s 
autres. Il a une fonction individuelle autant que 
collective ¨ remplir, l'une et l'autre ®tant 
intimement li®es. 

Ainsi se trouve mieux pr®cis® le rapport 
entre "l'engagement volontaire et l'identit® 
citoyenne", ce qui devrait faire du b®n®volat, 
pour les g®n®rations ¨ venir, une force 
n®cessaire ̈  l'®quilibre de la soci®t®. 

 
C'est la force du GIHP d'°tre anim® sur le 

terrain, par de nombreux b®n®voles vivant "le"  
handicap et non "du" handicap qui avec le 
concours de professionnels, peuvent faciliter la 
prise de conscience, notamment par les ®lus, 
que nous restons encore trop souvent en 
situation d'exclusion mais que des solutions 
existent. 

 
Aujourd'hui, le GIHP est avant tout un 

mouvement repr®sentatif des int®r°ts des 
personnes handicap®es illustrant ce que peut 
°tre et doit °tre le tiers secteur aux c¹t®s du 
secteur public et du secteur marchand. 

Mais il est vrai aussi que gestionnaire de 
services, le GIHP doit fonctionner comme une 

B£N£VOLAT  
ET  £QUILIBRE  SOCIAL 
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entreprise et exige par cons®quent de ses 
salari®s comme de ses administrateurs d'°tre 
responsables, motiv®s, comp®tents et 
efficaces. 

Lectrices, lecteurs, si l'objet de notre 
association vous plait, n'h®sitez pas ̈  venir 
nous rejoindre afin de trouver votre ®quilibre 
socialé 

 
Alain MOUSSET 

__________________ 
1
 J.B. FOUCAULT: Inspecteur G®n®ral des finances 
et ancien commissaire g®n®ral au Plan. 
Certains passages font r®f®rence ̈  un article de J. 
LOCHMAN paru dans la revue Auxilia 1997 
(AUXILIA: Association de lutte contre l'exclusion au 
moyen notamment de cours par correspondance 
gratuits pour personnes handicap®es). 

 

 

NAISSANCE DôUN CDH 
 

Suite au vote du sch®ma d®partemental des 
®quipements et services pour les personnes 
handicap®es adultes par le Conseil G®n®ral, le 
Comit® D®partemental du Handicap a ®t® 
inaugur® le 1er octobre 1999. La composition 
de cet organe consultatif, pr®®tablie par le 
Conseil G®n®ral, sôarticule autour de 4 
coll¯ges: 

¶ Coll¯ge 1: les organismes financeurs des 
®quipements et services pour les 
personnes handicap®es, 

¶ Coll¯ge 2: les usagers repr®sent®s par 
les pr®sidents et administrateurs 
d'associations de personnes handicap®es 
pour les divers handicaps, 

¶ Coll¯ge 3: les repr®sentants des 
organismes gestionnaires 
d'®tablissements et services, 

¶ Le 4̄ me coll¯ge regroupant  des 
personnes qualifi®es, 

Soit, au total, une cinquantaine de titulaires et 
autant de suppl®ants r®partis en 14 personnes 
par coll¯ge d®sign®es pour 3 ans. 

Comme notre ®quipe a particip® aux 
r®unions qui ont permis d'®laborer le sch®ma 
d®partemental, nous nous sommes tout 
d'abord r®jouis de cette nouvelle instance de 
concertation entre les pouvoirs publics et les 

personnes handicap®es. Mais, plusieurs 
choses nous d®rangent: 
¶  Ce comit® a ®t® structur® sans l'avis des 
personnes handicap®es; or, il doit °tre avant 
tout, une instance qui permette de juger 
quels sont les besoins sur le terrain et de 
d®finir une politique efficace en rapport avec 
cette r®alit®, 
¶  Le GIHP Aquitaine ®tait initialement 
repr®sent® dans le coll¯ge 3 des 
®tablissements et services et nous ®tions 
absents du coll¯ge 2 repr®sentant les 
personnes handicap®es. 
 
Dans une lettre au pr®sident du Conseil 

G®n®ral, nous avons r®agi et indiqu® "que 
l'®quilibre actuellement pr®vu (4 coll¯ges 
identiques en nombre, dont un repr®sentant les 
personnes handicap®es) pr®sente, en fait, un 
d®s®quilibre manifeste en d®faveur des 
citoyens handicap®s." 

A la premi¯re r®union du CDH, le GIHP 
Aquitaine, repr®sent® par Dominique 
HELGORSKY et Christian BERARD, a r®clam® 
la constitution dôun groupe de travail sur le 
fonctionnement du CDH, principe qui a ®t® 
accept® par M. Touzeau, vice-pr®sident du 
Conseil G®n®ral, charg® des Affaires Sociales. 

Dans lôurgence, deux r®unions de travail 
nous ont ®t® propos®es pour r®fl®chir sur le 
r¯glement dôaide sociale: pour la vie ̈  domicile 
(20 octobre) et pour l'h®bergement en 
®tablissement (17 novembre). 

Christian BERARD a assist® ¨ la 
premi¯re du 20 octobre. Nous nôavions pas 
re­u de documents pr®paratoires. La DSG 
(services sociaux du Conseil G®n®ral) nous a 
fait des propositions ñtr¯s d®cal®esò par rapport 
aux besoins du terrain en ce qui concerne les 
personnes handicap®es motrices vivant ¨ 
domicile. Alors que depuis vingt ans, nous 
r®clamons des auxiliaires de vie, on nous 
propose des ñassistantes de vieò sorte dôaides 
m®nag¯res ñrecycl®esò. 

Bref, le Comit® D®partemental du 
Handicap est n® et côest bien ! Cependant, il 
y manque encore la d®mocratie, c'est- -̈dire 
une organisation qui permette aux 
personnes handicap®es de sôexprimer et 
dôinfluencer vraiment la politique 

d®partementale du handicap. 

Nous allons nous battre pour que ce soit 
le cas. 

Christian B£RARD  
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R®my, 
Comme l'a dit le po¯te 
Julos Beaucarne, 
Notre ami R®my est parti pour l'envers 

du d®cor, 
Il nous manque terriblement et, pourtant, il nous 
reste formidablementé 
Son sourire, son calme, sa gentillesse nous ont 
tous atteints, 
Sa capacit® de dialogue nous a marqu®s. 
Quand j'ai commenc® ̈  enseigner ¨ l'IUT, il a 
®t®, pour moi, un ma´tre: 
Attentif ¨ chaque ®l¯ve, prenant plaisir ¨ 
communiquer son savoir aux autres, 
Jamais hautain, pr°t ̈  toutes les exp®riences 
p®dagogiques, 
S'investissant passionn®ment dans le travail. 
Dans l'®quipe du GIHP-Aquitaine, 
En plus de tout cela, 
Il a amen® la finesse de son analyse politique  
Et de nombreux talents d'inventeur-bricoleur. 
Nous l'aurions bien gard® plus longtempsé 
 
Peut-°tre que le plus grand hommage que nous 
pouvons lui faire, 
C'est de continuer le travail qu'il a commenc®, 
Simplement, modestement mais avec passion ! 
 

Christian B£RARD 

ȫ 
Saluons lôarriv®e prochaine au GIHP  de 

Beno´t BILLAT, nouvel appel® du contingent qui 
accompagnera les personnes int®ress®es. 

҈ GIHP 05 56 12 39 39 

Transports adapt®s sur Libourne ! 
 

 Jusquôen 97 rien nôexistait.  Puis, en 
octobre 97, une convention est sign®e entre la 
ville de Libourne et certains taxis. Elle consiste ̈  
donner chaque mois 4 ch¯ques-taxis dôune 
valeur totale de 140 F., soit 35 F. chacun. Pour 
en b®n®ficier, il faut fournir un certificat m®dical 
ou une attestation sur honneur de mobilit® 
r®duite. ê ce jour trop peu de personnes 
handicap®es peuvent b®n®ficier de ce syst¯me, 
et pour cause: il nôy a pas de taxis susceptibles 
de transporter des personnes en fauteuil roulant 

et les taxis adh®rant ̈  la convention sont 
devenus peu nombreux au fil du temps (2 sur 
9 !!!) car les tickets pas assez chers ne couvrent 
pas la course. 

Conclusion: tout reste encore ̈  faire. 
Mobilisons-nousé                Pascale 
JACOPIT 

Φ 
Transcription braille 

Le C.T.E.B. (organisme de transcription 
en braille) fait passer le message suivant: 
ñNous avons le projet de traduire en braille les 
notices dôutilisation de logiciels informatiques. 
Merci de nous pr®ciser quelle notice dôutilisation 
des logiciels  vous int®resse: Windows 3.1, 
Windows 95, Windows 98, Word 6, Word 7, 
Word 97, Excel 5, Excel 7 ou autres logiciels...ò 
Le C.T.E.B. vendrait ces transcriptions 180F ̈  
200F environ pour 300 pages noires de d®part. 

҈ C.T.E.B. 05 61 57 95 89 

Φ 
Surveillez-vous votre tension ? 

par Roger DELILLE (Non voyant) 

Sur le conseil de mon m®decin traitant, je 
suis amen® ̈  acqu®rir un tensiom¯tre pour 
surveiller ma tension art®rielle un peu 
fantaisiste. Je me suis rendu dans une 
pharmacie vendant ce genre d'appareil que je 
demandais ̈  une vendeuse. Elle pr®senta deux 
appareils modernes, affichant la tension 
automatiquement: le premier se fixant sur le 
poignet, le second au pli du coude comme les 
anciens. Le gonflage est assur® 
automatiquement, donc plus de poire et de 
tuyaux. Jôessayais le premier qui m'afficha 
gaillardement 14-10 alors que quelques jours 
avant et depuis plusieurs mois je ne d®passais 
pas 13-6 ou 13-7. Devant mon ®tonnement, la 
pharmacienne me conseilla de me reposer un 
moment, car j'avais fait un peu de marche ̈  
pied.  

Une heure de repos apr¯s, nouvelle prise: 
Toujours 14-10. Par curiosit® je demandais ̈  la 
la gentille pharmacienne de prendre un autre 
appareil de m°me type en rayon et de refaire 
une autre prise. Sur le second mod¯le 
d'appareil,  oh stupeur, je n'avais  que 14-7 ! 

Qu'auriez vous fait ̈  ma place ? Je me 
suis confondu en remerciements et suis parti en 
promettant ̈  la pharmacienne de revenir quand 
tous ses appareils seraient synchronis®s. En 
sortant je m'arr°tais dans un laboratoire o½ je 
fais r®aliser mes analyses et o½ je me fis 
reprendre la tension avec les appareils 

GIHP INFOS... GIHP INFOS... 

INFOS PRATIQUES 
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Vous l'attendiez tous, haletant d'impa-
tience, voici la suite de notre grand roman-
feuilleton exotique, et interactif car nous 
attendons toujours que les lecteurs nous 
proposent la suite de la suite et ainsi de suiteé 
Aujourd'hui, c'est Christian qui a pr°t® sa 
plume. 

 
R®sum® de l'®pisode pr®c®dent: Franck et 
Marine, jeunes journalistes talentueux, sont 
envoy®s au Kenya par leur r®dacteur en chef 
Callagan pour enqu°ter sur un important trafic 
de braconnage. 
 

LA PEAU DE BANANE 

 
Arriv® ̈  la hauteur de leur taxi en sort un 

joyeux colosse, ressemblant au sergent Garcia 
comme deux gouttes dôeau, et qui ouvre la 
porti¯re au chauffeur et lui serre tendrement la 
main côest son beauf. Franck pousse un ouf 
int®rieur de soulagement. 

A l'a®roport, la file d'embarquement pour  
Nairobi ®tait ce jour-l¨ anormalement longue. 
Explication: les associations dôhandicap®s et 
ob¯ses manifestaient pour que les places 
soient accessibles pour eux dans tous les 
avions sans exception. 

Apr¯s maintes p®rip®ties, leur avion 
atterrit ̈  Nairobi. L¨, Franck et Marine furent 
accueillis par Mlle Makheo, belle m®tisse dôune 
trentaine d'ann®es, correspondante du journal 
Escale, et par Alice, amie de Callagan. 

Mlle Makheo ®tait correspondante ¨ 
Nairobi et Monbasa depuis 5 ans. Elle portait 
une robe blanche ̈  fleurs bleues et le soleil de 
Nairobi laissait appara´tre dans sa 
transparence de sa robe des jambes longues, 
longues dont Franck avait du mal ̈  d®tourner 
les yeux. A leur h¹tel, Mlle Makheo expliqua ̈  
Franck et Marine que leur enqu°te devait 
d®buter ̈ une quinzaine de km de Nairobi, 
dans la R.P.R. "R®serve Pour Rhinoc®rosò, qui 
®tait ̈  la d®rive depuis 3 ans,  les directeurs 
successifs d®missionnant tous les 6 mois, et 
les pertes de ces animaux depuis 5 mois 
devenaient inqui®tantes. 

Le lendemain ̈  6 h du matin Franck et 

Marine p®n®traient dans la R.P.R. L¨ tout 

semblait gentil, calm®. Ils se dirig¯rent 
vers le bureau dôaccueil. Franck frappa 
¨ la porte une fois, deux fois, trois fois: 

rien. N'attendant plus de r®ponse ̈  la 
quatri¯me, il ouvrit la porte, fit deux 
pas et c'est l¨ queé 

 
La suite au prochain num®ro. 

 

ROMAN FEUILLETON INTERACTIF 

 

Commandez votre Tee-shirt 
aux couleurs du GIHP Aquitaine 
vendu au prix de 30 francs 
existant en deux tailles 
moyen L et grand XL 
 

Nom: .........................................................  
Adresse: ....................................................  
 ..................................................................  
 
Nombre de Tee-shirt en L: X 30 F 
Nombre de Tee-shirt en XL: X 30 F 

Total F 

vert 

fond blanc 

bleu 

 ê renvoyer au  GIHP Aquitaine, 
 436 avenue de Verdun, 
 33 700 M®rignac,  

accompagn® de votre r¯glement par ch¯que ̈  lôordre du GIHP Aquitaine 
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QUEL CIN£MA ! 
 

Depuis deux mois, la menace fant¹me  
("STARS WARS") a envahi nos ®crans, 
menace fant¹me que je nôai pas encore vue et 
que je nôirai  pas voir ! Pourquoi ? Eh bien ! 
Tout simplement parce que je nôaime pas les 
films sans ©ge? sans histoire vraie, sans 
sc®nario et avec des com®diens parfois pas 
humains. 

Rendez-vous compte, ce film l¨ est en 
fait le premier de la trilogie de la Guerre des 
£toiles, sortie il y a 20 ans. Pourquoi sort-il 
maintenant ? Tout simplement pour des 
raisons de produits d®riv®s (Fric en clair). Et 
puis entre nous, voir des aspirateurs jouer les 
robots, des combats de fil de fer et de ferraille 
en tout genre, non merci ! ! !  Je ne suis pas 
Jos® Bov® et ne balance pas des cailloux 
contre le cin®ma "AMERLOC". Mais je me suis 
r®joui dôapprendre que lors de sa premi¯re 
semaine de sortie, cette "menace" nôarrivait 
quô¨ la 3̄ me place en nombre dôentr®es, 
derri¯re notre bon gros ASTERIX et  OBELIX 
et nos braves VISITEURS 2. Le r®alisateur 
Georges Lucas nous envoie par ce film la 
fameuse "force en nous". A voir toute la Pub 
faite autour, je pense plut¹t "La farce est en 
vous" Monsieur Lucas. 

Heureusement, nous avons en ce 
moment, tout de m°me deux bons films ̈  voir 
"Haut les cîurs" et "Une histoire vraie", deux 
vrais films humains et qui veulent dire quelque 
chose. Vive le cin®ma ! 

Christian ARNAUDIN 

Filo a ®cout® le dernier album de 
Souchon, entre nous, une petite merveille! 

Apr¯s avoir essay® de regarder "SOUS 
LES JUPES DES FILLES", le voil¨ au "RAS 
DES PĄQUERETTES", titre de son dernier 
CD. Voyez-vous, il n'est pas si "BIDON" que 
cela, ce Souchon-l¨. Quelle sensibilit®, quelle 
r®flexion, et aussi une certaine ®motion sur des 
sujets du moment (®cologie par exemple), 
nostalgiques parfois (RIVE GAUCHE). Et puis, 
rappelez-vous, Souchon, c'est aussi un acteur: 
L'£T£ MEURTRIER, TOUT FEU, TOUT 
FLAMMEé avec  pour ces deux films Isabelle 
Adjani comme partenaire. 

Alors maintenant, ̈  vous de C.D. ¨ 
l'®coute de cet album.                 sign® 

Filo 

LE POULPE 
 

Ouvrez grands vos oreilles, car 
aujourdôhui ce nôest pas un, mais une collection 
de romans que je vous pr®sente, avec pour 
consigne de faire court pour laisser de la place 
¨ mes petits camarades du comit® de 
r®daction. Nom de la collection : LE POULPE. 
Côest une id®e dô®diteur qui a vu le jour en 
1995 et qui a connu tr¯s vite un tr¯s grand 
succ¯s. Un seul h®ros avec son 
environnement, ses amies, sa vie, mais pour 
chaque aventure, un auteur diff®rent. 

Le Poulpe, côest Gabriel Lecouvreur, 
ainsi nomm® ̈  cause de bras d®mesur®ment 
longs. Côest un homme tranquille qui vit de ses 
rentes et qui, piqu® par la curiosit® sur ses 
amis, d®cide dôenqu°ter sur un fait divers 
bizarre ou un fait de soci®t®. Comme il nôest 
mandat® que par lui-m°me, il t©tonne, se  
plante, mais sôobstine bref, côest un fouineur 
qui parvient toujours ̈  d®brouiller les intrigues 
les plus compliqu®es. Les titres sont toujours 
sous forme de calembour, ou parodient un titre 
de film ou de roman. Jugez plut¹t : La secte 
mercenaire, Nazis dans le m®tro, 
Ouarzazate et mourir, Un travelo nomm® 
d®sir, Chili incarn®, Satanique ta m¯re, La 
cerise sur le g©teux, Allah recherche de 
lôAutan perdu, etcé Quelques auteurs 
Roger Dadoun, Didier Daennckx, G®rard 
Lecas, No±l Simsolo, Jean-Jacques Reboux, 
Patrick Raynald, Bernard Delcour, G®rard 
Delteil, etcé  que les oubli®s me pardonnent. 

La constante, côest que ce sont des 
romans courts (2 cassettes1) dô®criture 
classique, mais non sans humour, et bien s¾r 
avec ce d®tective tr¯s priv®, un peu anar sur 
les bords, plut¹t flegmatique et toujours ®gal ¨ 
lui-m°me. La diversit®, côest les auteurs, leurs 
univers, leur propre v®cu, leurs r®f®rences 
culturelles, litt®raires ou philosophiques quôils 
pr°tent au Poulpe. Laissez-vous tenter par un 
titre, go¾tez-y, ̈  mon avis, vous y reviendrez. 
Allez, pour vous convaincre, un petit dernier 
(titre) pour la route : La petite ®cuy¯re a caft®. 

 
£velyne MARCHAL 

 
1
 Cassettes disponibles pour lôemprunt ¨ lôespace 
Diderot, Biblioth¯que de Bordeaux, Cours du 

Mar®chal Juin,҈  05 56 24 32 51. 

OXYGĈNE 

HUMEUR DES OREILLES POUR VOIR 

Ò 
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Union Blanche et Noire 

 
Imaginez deux couleurs diff®rentes, 

Une Blanche l'autre Noire 

Cela provoque une remarque 

pour nous les ñhumains". 

Comment voulez-vous faire un couple ? 

Jamais ils ne pourront s'entendre, 

et d'ailleurs cela ne donnerait rien de bon. 

Je ne suis pas raciste mais quand m°me, 

Les voir toujours ensemble, le matin, le soir, la nuit 

Et pourtant, 

Lorsque mes doigts caressent la Blanche qui est 
tr¯s longiligne, 

J'ai besoin de toucher la Noire 

Ce n'est pas par vice mais pour ne pas 

briser l'harmonie entre ces deux formes. 

Les Hommes devraient prendre mod¯le sur cet 
exemple. 

Au fait, je ne vous les ai pas pr®sent®es, 

Blanche et Noire sont les touches de mon piano. 
 
Raoul MORAINVILLE 

 
 

LE MOT DE K-MILLE 
 

Je nôai rien compris. Je ne comprends rien !  
Dois-je vraiment ®crire au ministre de la sant® ? 
Ou quelquôun va me faire le plaisir de môexpliquer 
avec des mots simples afin que ma petite t°te 
comprenne tout et bien. Clou®e au lit dôune 
clinique bordelaise, douloureuse morale (je devais 
partir en vacances), douloureuse physique (op®r®e 
trois fois en 1 semaine),  je ne ñjoueò pas de la 
sonnette, le personnel ̈  disposition ne me pla´t 
jamais. Oui mais nos conditions bassement 
humaines nous obligent ̈  appeler. 
 Apr¯s plusieurs vexations car r®ponses 1H ¨ 
1H30 apr¯s mes demandes je me suis plainte au 
docteur du service. Pauvre homme ! Il se mit ̈  
hurler tout rouge que cô®tait la faute des 35H et 
que les 2 infirmi¯res et les 2 aide-soignantes 
faisaient ce quôelles pouvaient avec 26 malades 
exigeants. 
 Plus envie de rire, que de pleurer, jôessayais de lui 
expliquer que les 35H ®taient faites pour 
embaucher un peu plus de personnesé?? 

Ne trouvant aucun ®cho positif ¨ mes 
revendications, bof, je me suis enfonc®e dans mon 
lit peupl® de r°ves heureux et sans probl¯me. 

K-mille PELLETANT 

 
 
 

Tr¯s touch®s par le courrier de Mme 
ABDAKOVIC qui r®pond au portrait de Marie-
Laure PARROT paru dans le dernier Filopathe, 
nous ne r®sistons pas ̈  l'envie de partager avec 
vous ces pens®es dynamisantes.  Voici un extrait 
de sa lettre: 

 
  

"é Paralys®e par une SEP,  amput®e d'une 
jambe et ayant perdu toute tonicit® du troncé 
oserais-je reconna´tre que je ne me sens pas 
diminu®e pour autant ? Ne plus pouvoir passer 
l'aspirateur ou laver le carrelage ne me fait pas 
hurler de d®sespoir et ceux qui viennent manger 
l'omelette ̈  la maison savent bien qu'en arrivant, 
ils devront commencer par casser les îufs. 

Est-il avilissant d'avoir besoin des autres 
alors qu'on passe souvent beaucoup de son temps 
et de son ®nergie ¨ essayer d'°tre soi-m°me utile 
aux autres ? Il y a l¨ une certaine perversit®: 
acceptez mon aide, mais surtout, feignez d'ignorer 
mes faiblesses. 

Je suis d®pendante pour les actes essentiels 
de la vie. Ce n'est ni un bien ni un mal: C'ESTé 
un point c'est tout. Il me faut presque toujours 
quelqu'un aupr¯s de moi, je suis donc toujours 
disponible pour tous ceux qui m'entourent ̈  tour 
de r¹le. 

Et si ce n'®tait en fait qu'une succession 
d'®changesé Cela pourrait devenir quelque chose 
de positiféé 

 
AMICALEMENT ê TOUSé" 
 
 

A Vendre 

Agrandisseur mediavision technibraille, date 1994, 
®cran couleur, cam®ra zoom, autofocus, grandes 
possibilit®s  de  r®glage  lecture,  ®tat  neuf,  prix 
20 000F ̈  d®battre.    
Contactez Mme CAUZZO au 05 53 67 95 01 

Φ 
A Vendre 

Adorables chiots caniche toy 2 mois m©les et 
femelles. T®l®phonez au 05 56 47 22 56 

ANNONCES 

MINE DE CRAYON 

 

POĈME 
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Chers lecteurs, 
Nous voici rendus au terme de ce 

Filopathe qui lui-m°me pr®c¯de cette fin de 
si¯cle si fertile dans des domaines aussi divers 
que fondamentaux pour l'Humanit®. 

Les loisirs n'ont pas fait exception ̈  cette 
®volution et c'est dans cet esprit de constante 
recherche de la nouveaut® que, bien 
modestement, je vous propose aujourd'hui des 
jeux qui, j'esp¯re, vous para´tront aussi 
pertinents qu'attrayants. 

Pour vous motiver, sachez que le premier 
qui r®ussira tous les jeux de cette page 
gagnera une cassette vid®o d'un film avec la 
star ̈  trouver dans "DOUZE POUR UN" (*). 

Meilleurs vîux, ludiquement v¹tre, 
 

Alain RAYMOND 
 

(*) Ne peuvent participer que les personnes 
ext®rieures au journal. 

 

DOUZE POUR UN 

 
Saurez-vous compl®ter les 12 mots 

verticaux de 3 lettres pour lire horizontalement 
le nom d'une star. Un indice: cette star a jou® 
dans "Comment ®pouser un millionnaire" de 
Jean Negulesco en 1953é 
 
 
 
 
 

CASSE TąTE 
 

38b©tonnets forment 15 carr®s. Comment 
obtenir 11 carr®s en d®pla­ant seulement 4 
b©tonnets ? 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

DE L'UN ê L'AUTRE 

 
En changeant une seule lettre, trouvez 

donc un nouveau mot au dessous du premier, 
et ainsi de suite, jusqu'¨ la derni¯re ligne.  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
LE COMPTE EST BON 

 

 
 
 

 

ê vous de trouver les 4 solutions 
possiblesé 

 

Charade  

 

Le paon fait m o n 

premier,  

Mon deuxième peut  être à la perche,  

Mon tout est un peintre.  

Encore merci  à Émeline.  

 
SOLUTIONS DU FILOPATHE NÁ 8 

 

T£L£GRAMME: Le Cardinal de Richelieu 

FAITES VOS JEUX ! 

B E D A C A O C E D I G 

            

E U C C P E I R U N E U 

     

     

     

G L A ¢ O N 

G      

 N     

  O    

   T   

    E  

     E 

B I T U M E 

 3 1 9 

9  7  50  8  9  8 

 

Groupement pour  

lôInsertion des 

personnes Handicap®es 

Physiques 

 
   436, avenue de Verdun 

           33 700 M®rignac 
           Tel 05.56.12.39.39 
           Fax 05.56.12.37.92 

gihp@quaternet.fr 

http://www.gihp-aquitaine.org 


